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Madame Ka 

de Noëlle Renaude

mise en scène Florence Giorgetti.

A l’image de l’écriture de N. Renaude et du personnage de Madame Ka, le dispositif scénique se déploie dans un espace en liberté.

Nulle évocation d’un lieu précis. 

Entre réel et imaginaire se dessine un espace ouvert qui n’impose aucun point de vue.

La cage de scène du Parvis, un tableau de bois, un escabeau, des lettres en polystyrène constituent l’essentiel de la scénographie.

Le dispositif scénique
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Matériau pauvre, matériau de construction, le polystyrène en souligne fortement le caractère inachevé-en chantier-. Frappant d’irréalité tout ancrage dans un lieu déterminé, il crée un espace quasi onirique qui n’est pas sans rappeler l’univers des contes et notamment celui d’Alice aux pays des merveilles.

Alice aux pays des merveilles en effet : pour la robe de Madame Ka bien-sûr mais aussi pour la création d’un espace où les proportions sont à géométrie variable : par rapport à la taille de Madame Ka les lettres sont comme sur-dimensionnées (Madame Ka serait-elle dépassée par les événements ?) mais elles peuvent aussi sembler de taille plus modeste, toutes les fois, où Madame Ka grimpant sur son escabeau, tente de prendre de la hauteur par rapport à sa vie ou  dans une sorte d’élan démiurgique de s’en inventer une autre.

Il faut dire que l’univers de Madame Ka est parfois si dénué de sens que les lettres dans leur ballet frénétique et savamment désordonné n’arrivent pas même à former son nom (ou elles ne sont pas dans l’ordre ou elles sont à l’envers). 

Dans une sorte d’adéquation cratyléenne du mot à la chose,  la disposition des lettres nous parle bien de l’errance mentale de Madame Ka.

Les lettres sont d’ailleurs de véritables actants : qu’ils jouent par exemple dans La grosse fièvre de Madame Ka le rôle de l’hallucination (la lettre K se place derrière Madame Ka dans une posture menaçante tandis que son texte s’affiche sur le tableau) ou qu’ils délimitent et structurent des espaces souvent oppressants et cauchemardesques (les lettres alignées comme dans un procès dans une disposition frontale par rapport à Madame Ka dans C’est extravagant ce qui arriva à Madame Ka… ou placées tout autour de Madame Ka par l’oiseau parleur comme pour l’enserrer ou l’étourdir de sa scie dans Le désert sentimental de Madame Ka).

D’un bout à l’autre du spectacle les lettres évoluent d’ailleurs –à tous les sens du terme – sur un mode métaphorique.

Tour à tour barque (K/A)(menaçant un bateau en plastique tout droit sorti d’une planche de bande dessinée) appareil de musculation, vestiaire de salle de gymnastique (E), appareil réfrigérant du glacier ou lit (M comme mariage) dans lequel Madame Ka et son mari dorment debout. Image mortuaire de deux corps disposés dans des cercueils ou des sarcophages : image suggérée d’un couple moribond ? Il est sans doute significatif que dans Madame Ka est incapable de passer une frontière normalement, ce soit le même acteur qui avec ostentation (petite pancarte brisant l’illusion théâtrale) joue à la fois M. Ka et l’impresario domestique (l’impresario semblant être la version fantasmée d’un mari inexistant).

Quant aux morceaux de polystyrène, eux aussi grâce au jeu des acteurs se métamorphosent en sièges, photomaton, podium (dans Madame Ka n’aime pas qu’on la regarde quand elle chante) pierre, pierre tombale (dans Madame Ka et la mort), journaux qu’elle découpe, courses avec lesquelles Madame Ka remplit son caddie (dans Sur le parking du centre commercial de V. Madame Ka a très peur d’interroger l’avenir)…

NB : Image forte d’ailleurs que celle de Madame Ka poussant son caddie dans son incroyable robe jaune en forme d’abat-jour et ses babouches : l’écriture de N. Renaude qui tresse ensemble sans hiérarchie l’insignifiant (le panier ici par exemple) et le signifiant (la peur de l’avenir) trouve dans ce rapprochement incongru et quasi-surréalistee entre deux réalités éloignées (effet de réel : le caddie- référent contemporain  parfaitement prosaïque et la robe intemporelle en décalage total par rapport au réel) un équivalent visuel particulièrement réussi.

La mise en scène respecte d’ailleurs le texte à la lettre et la lettre du texte… si l’on peut dire !

2/ Le tableau et les titres

Les titres (et certaines didascalies) si constitutifs du texte sont ainsi reproduits sur un tableau géant et - preuve de leur importance - sont en même temps dits :

-par Madame Ka (en voix off) ou par les autres personnages notamment l’impresario qui dans Madame Ka fait preuve de temps à autre, il faut l’admettre, d’une patience hors du commun, les lit de façon totalement décalée par rapport à la situation à la manière d’un serveur annonçant le menu du jour.

Les titres étant dits ou lus pendant les changements de décor (qui se font à vue) ils sont souvent un peu en avance sur la séquence suivante (rendant visibles les effets de sens liés au montage dans l’écriture et créant ainsi parfois des télescopages significatifs : Il est tout à fait possible que Madame Ka s’effare d’un rien est dit au moment où Madame Ka s’amuse encore avec la carte musicale envoyée par son frère dans la séquence précédente : manière de souligner l’emploi décalé -cf fiche amont : le mot est vidé de son sens propre -qu’elle fait du verbe effarer). Ils assurent ainsi le liant entre les différents fragments et contribuent à donner alacrité et rythme au spectacle.

Le tableau par ailleurs, au même titre que les lettres, est un actant à part entière.

Véritable organisme vivant, il peut évoquer pour le spectateur une sorte de miroir magique (cf. le conte) dans lequel se reflètent les états d’âme de Madame Ka : les lettres sont aspirées- comme dans un dessin animé- selon diverses modalités –par le centre, par le haut, par le bas…- (et cette disparition des lettres prend tout son sens quand elle baille ou quand d’une façon plus générale elle perd pied et se désagrège mentalement.) ou se mettent à onduler comme de l’eau lorsque Madame Ka sur le canot aborde des sujets houleux avec sa belle-sœur.

Le tableau est aussi un miroir qui prend la couleur de la robe rouge essayée par Madame Ka (1ère séquence avec la poule ébouriffée) ou un écran télévisuel sur lequel (dans une sorte de mise en abîme) apparaît son image et ses lettres. 

Il est aussi l’écran où est projeté en format géant la photo de son frère.

Format géant qui rend visible aux spectateurs la photo et l’adresse fantasmatique qui lui est faite (elle ne s’adresse pas à son frère comme l’indiquait la didascalie du texte mais à l’image de son frère). Il est un signe visuel de la place occupée par ce frère dans la tête de Madame Ka.

Présence envahissante qui lui fait de l’ombre. Elle déchire la photo (dont elle tient aussi dans les mains un format réduit) et voilà que la mise en scène exhumant l’implicite du texte, autorise Madame Ka à symboliquement tuer le frère.

C’est que Madame Ka n’a pas la vie dont elle avait rêvé…

Elle aurait voulu être « un homme », ne pas avoir « l’âge qu’elle a », ne plus « avoir peur de l’avenir », ne pas souffrir du manque d’amour de ses enfants, de son mari, de son perroquet… mais voilà sa vie est vide et marquée au fer rouge du désenchantement. Alors pour tenter de l’endiguer,  sur l’écran noir de ses nuits blanches elle va se faire son cinéma. Et de cet univers fantasmagorique et  souvent absurde, et de cet univers frappé d’inquiétante étrangeté, et de cet univers à mi chemin entre le rêve, la folie et le cauchemar, on va se dépêcher de rire avant d’être obligé d’en pleurer.

Le jeu de l’acteur

C’est que le jeu de Madame Ka (ou plutôt celui de l’interprète Florence Giorgetti ) est jubilatoire :  Madame Ka et son allure, (son incroyable robe) Madame Ka et ses intonations, sa diction (sa façon de faire entendre le texte et sa musicalité en détachant chaque syllabe même pour les mots les plus insignifiants- Ma/da/me Bou/riau, par exemple- en étant ferme sur l’attaque de certains, en changeant de vitesse, de hauteur de voix, en travaillant le rythme des répétitions -Et là ? Et comme ça ?- avec la précision d’un métronome ce qui rend son propos plus mécanique que celui de la machine elle-même -l’appareil photomaton-) sa gestuelle souvent clownesque (sa démarche chaloupée par exemple lorsqu’elle pousse son caddie, le rythme de ses déplacements, sa façon de se tenir sur la table les quatre fers en l’air dans la scène avec son neveu Benjamin, sa posture empruntée sur le podium quand elle refuse qu’on la regarde chanter…). Loin d’adopter un jeu naturaliste et psychologisant l’actrice invente une nouvelle façon de faire parler son corps et de faire entendre sa voix.

Tous les acteurs d’ailleurs nous entraînent par leur jeu dans la même jubilation.

Et le pouvoir du théâtre s’en trouve d’autant plus démultiplié que Madame Ka convoque pour elle et pour nous des personnages en représentation : dans une sorte de dispositif qui a quelque chose à voir avec le théâtre dans le théâtre Madame Ka devient en effet à plusieurs reprises elle-même spectatrice des « numéros » des autres personnages  (les acteurs /accessoiristes  changent le décor à vue et semblent  ainsi préparer à chaque nouveau numéro de petites scènes  sur la grande scène.) 

Empruntant peut-être comme Brecht à des formes théâtrales plus mineures, la mise en scène semble flirter du côté du music-hall ou du cabaret : il n’est qu’à voir la tenue de l’impresario,  sa posture de meneuse de revue (quand il apparaît dans une lettre) ses adresses au public micro en main (notamment lorsqu’il nous demande de nous retourner pour ne pas regarder Madame ka chanter) il n’est qu’à voir la façon dont les 6 acteurs endossent les 78 rôles en changeant à vue de perruque (dans la dernière séquence il suffit d’un changement de perruque pour que la femme se transforme devant nous en homme) ou de tenue.

Dans cette même scène Madame Ka est ainsi spectatrice des gesticulations des Vôtres dans la scène des glaces comme elle est spectatrice dans la salle de gymnastique des figures gymniques et quasi acrobatiques de la Toute Petite Femme (clin d’œil peut-être à Meyerhold et à sa conception athlétique du jeu de l’acteur) ou des figures chorégraphiques décadentes de la shampouineuse (même si dans cette séquence à l’image des conversations croisées personne ne se regarde vraiment et que plusieurs scènes se jouent simultanément : la shampouineuse à jardin, l’homme chauve et ses perruques à cour...).

Sa posture de spectatrice est d’ailleurs prise au pied de la lettre lorsqu’elle essaie plusieurs paires de lunettes et tente de déchiffrer à travers l’appareil de l’ophtalmologiste (lettre E à l’envers !) les lettres de l’alphabet que composent les corps réunis des acteurs (eux-mêmes d’ailleurs spectateurs de Madame Ka puisqu’ils s’exaspèrent de la façon dont elle les observe mal !)

Que cette scène se prolonge sur plusieurs minutes alors que le texte de Madame Ka est indémontable parfois ne comprend que trois répliques en dit long sur le travail du jeu de l’acteur et sur la jubilation qu’il suscite.

Que les corps des acteurs puisse ainsi servir à la composition de lettres en dit long également sur le refus du psychologique dans la mise en scène. Ce refus est du reste aussi particulièrement repérable dans Comment Madame Ka rencontra son premier flirt dans une surprise-party avenue M. : la nostalgie du temps de sa jeunesse (dans la séquence précédente-et le montage des séquences est à cet égard très signifiant- Madame Ka disait : « Le temps ne va jamais. Jamais il ne va. Le temps ne va jamais. La preuve. J’ai déjà mon âge. ») se donne à voir grâce à un nouveau numéro qui passe par le corps et par l’objet (la télécommande) et non par une posture psychologisante : temps fort du spectacle où l’expression « repasser le film de sa vie » est pris une fois encore au pied de la lettre puisque la touche rewind permet à Madame Ka de devenir spectatrice de son passé. Elle observe la future Madame Ka et François revivre une scène de flirt et un peu à l’écart à cour la commente avec l’impresario micro en main comme s’ il s’agissait de juger (d’un endroit qui pourrait être celui du show-biz) le numéro auquel les deux acteurs se livrent en suggérant avec leur corps (en mouvement accéléré) le rembobinage du film.

C’est peut-être d’ailleurs cette capacité des corps à inventer des mouvements qui les arrache à leur corporéité humaine (lettres, film rembobiné, ascenseur…) qui a inspiré à la compagnie AMK un spectacle de marionnettes mettant en scène les aventures de Madame Ka.

Il y a d’ailleurs quelque chose de la marionnette chez tous les personnages dans la répétition mécanique et rigide de leur propos et de leur gestuelle (alors que les machines sont plutôt  humanisées). Le bruit que font ses babouches sur le sol et sa robe (si éloignée de la  représentation réaliste d’une petite bourgeoise) tirent aussi Madame Ka du côté de la marionnette. D’ailleurs l’image finale du spectacle qui donne à voir la robe de Madame Ka suspendue dans une boîte peut suggérer la marionnette au repos qui n’est plus reliée à son manipulateur.

Image forte en tout cas que cette robe qui évoque aussi bien une installation d’art contemporain que l’image morbide d’un habit d’où la vie s’est retirée : c’est ainsi qu’est née la pièce (désir de l’actrice de ne pas laisser mourir la robe de Madame Kuhn dans sa boîte) c’est ainsi qu’elle se termine.

